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Jean-Pierre Pralong, directeur de l’Abobo, Sébastien Travelletti, vice-président du Magic Pass, Anne-Catherine Sutermeister, cheffe du Service 
cantonal de la culture, Lorenzo Malaguerra, initiateur de l’Abobo, et Mathias Reynard, conseiller d’Etat chargé de la culture, tout sourire jeudi 
pour lancer le sésame culturel valaisan. HÉLOÏSE MARET

Sur le modèle du Magic Pass qui a révolutionné le ski,  
la culture valaisanne lance son propre abonnement commun à 35 lieux.  
Présentation de ce sésame inédit en Suisse.

L’Abobo, le nouveau Magic 
Pass culturel valaisan
OVNI

Cent cinquante mille Ma-
gic Pass déjà vendus 
cette année. Un nom-
bre qui fait rêver les 

porteurs de l’Abobo, le nom du 
nouvel abonnement culturel 
valaisan lancé officiellement 
jeudi au Théâtre du Crochetan 
à Monthey. 
«Si on atteint ne serait-ce que 
10% de ce résultat, on serait 
déjà comblé», confesse Loren-
zo Malaguerra, président de la 
coopérative qui gère ce Magic 
Pass culturel unique en Suisse. 

Le Magic Pass,  
un succès inspirant 
Le directeur du Crochetan est 
un peu le «papa» de cette for-
mule calquée sur celle qui a révo-
lutionné depuis cinq ans la ma-
nière de consommer le ski dans 
les Alpes. «On est allé voir Sébas-
tien Travelletti, vice-président 
de Magic Mountains Coopera-
tion, qui nous a distillé ses pré-
cieux conseils à titre gracieux.» 
Un Sébastien Travelletti qui 
avait fait le déplacement de 
Monthey pour incarner «ce 
transfert de compétences». «En 
2017, on s’est lancé le défi de 
réussir ensemble avec une di-
zaine de stations. Aujourd’hui, 
on est 52. Je vous souhaite le 
même succès. C’est un vrai 
changement de mentalité de 
comprendre qu’on est plus fort 
ensemble», a argué l’Ayentôt 
saluant au passage la prise de 
conscience du tourisme et de 
la culture de leurs intérêts 
communs. 

365 jours pour 365 francs 
Concrètement, le nouveau sé-
same culturel donnera accès, 
dès le 1er septembre, à 35 lieux 
en Valais, de Brigue à Monthey, 
pendant 365 jours. D’où son 
prix de lancement à 365 francs 
jusqu’à la fin juin. Dès juillet, il 
faudra débourser 465 francs, et 
100 francs de plus à partir du 
mois de septembre. 
Financièrement, le modèle 
d’affaires ressemble furieuse-
ment à celui du Magic Pass 
avec un système de redistribu-
tion proportionné entre les 
lieux, en fonction de leur fré-
quentation. «Sur 10 francs ga-
gnés, 9 francs sont versés dans 
un pot commun et 1 franc sert 
à couvrir les frais de fonction-
nement», a détaillé, en réponse 
à une question d’un journa-
liste, Jean-Pierre Pralong, direc-
teur de l’Abobo et de l’associa-
tion Culture Valais qui a œuvré 
au lancement du produit. 

Un modèle financier  
solidaire 
Entre les lignes, on comprend 
que l’aspect financier a été le 
plus long à régler. «C’est un 
principe de solidarité qui acte 
une vraie collaboration entre 
les partenaires», argumente Lo-
renzo Malaguerra. Une colla-
boration signifiant de facto la 
fin des abonnements par théâ-
tre qui avaient cours jusqu’ici. 
«Mais on laissera aux différents 
lieux le temps de s’adapter.» 
Si les porteurs de l’Abobo assu-
rent avoir essuyé peu de refus, 

la Fondation Pierre Gianadda à 
Martigny ou encore le Théâtre 
du Martolet à Saint-Maurice ne 
figurent pas dans la liste des 
35. «Certains préfèrent atten-
dre avant de s’engager car le 
modèle de la coopérative inter-
pelle», justifie son président. 

Les cinémas et  
les festivals dans le viseur 
A terme, l’ambition est de ré-
unir une cinquantaine de par-
tenaires dans le canton, l’Abo-
bo lorgnant même du côté des 
cinémas et des festivals. Pour 
s’étendre ensuite au-delà du 
Valais? «On verra mais si la for-
mule convainc peut-être que 
d’autres régions s’y intéresse-
ront», a lâché, dans un sourire, 
Jean-Pierre Pralong. 

Un projet 
de transformation Covid 
Soutenue par le canton via le 
Service de la culture, la nou-
velle coopérative espère parve-
nir à s’autofinancer d’ici à trois 
ans. 300 000 francs lui ont été 
alloués en tant que projet de 

transformation lancé pendant 
la crise Covid pour relancer le 
secteur culturel. 
«Cette offre inédite cochait 
vraiment toutes les cases. Ce 
qui nous enthousiasme, c’est 
l’idée de fédération. Et c’est un 
vrai outil de démocratisation 
culturelle accompagnant les 
nouvelles pratiques dans le do-
maine», s’est réjouie Anne-Ca-
therine Sutermeister, la cheffe 
du service. 
Son ministre de tutelle Mathias 
Reynard n’était pas moins en-
thousiaste. «Il y a six mois, on 
lançait l’AG culturel pour les 
18-26 ans. Désormais, on cou-
vre tous les publics pour un ac-
cès décloisonné à la culture.» 

Autonomie des lieux 
A noter que si l’Abobo sert à fé-
dérer les partenaires, ceux-ci 
resteront entièrement maîtres 
de leur programmation et 
pourront décider quels événe-
ments seront accessibles ou 
non aux détenteurs du sésame. 
N’y a-t-il pas risque de se voir 
proposer une offre réduite 
voire minimaliste? «Au Croche-
tan, on a déjà des spectacles 
hors saison. Mais ce n’est dans 
l’intérêt de personne de ver-
rouiller la programmation», a 
rassuré Lorenzo Malaguerra.  
Pionnier, l’Abobo valaisan a 
des airs d’ovni dans le paysage 
culturel suisse. Mais mis en or-
bite par le Magic Pass, il sem-
ble déjà promis aux lauriers. 
Le site internet de l’Abobo: 
www.abobo.ch 

Un pour tous, tous pour un, 
ça rejoint notre devise  

nationale.”  
MATHIAS REYNARD 

CONSEILLER D’ÉTAT CHARGÉ  
DE LA CULTURE

PAR SARAH.WICKY@LENOUVELLISTE.CH

«Certaines fois, après une 
nuit pourtant paisible, une 
fatigue énorme me tombait 
dessus dès le début de la ma-
tinée. J’avais rêvé de Rosal-
ba, de ses phrases énigmati-
ques qu’il fallait déchiffrer.» 
Fer de lance de la littérature 
romande, Jérôme Meizoz 
est aussi et surtout un per-
sonnage attachant que j’ai 
plaisir à rencontrer. Par 
chance il n’habite pas loin 
et je ne dois pas traverser 
d’immenses contrées pour 
échanger au sujet de ses li-
vres. J’en profite, autant que 
faire se peut, car cette proxi-
mité est un luxe que nous 
occultons trop souvent. 
Vous l’aurez compris, j’ap-
précie l’homme, j’aime sa 
plume et j’attends toujours 

impatiemment chaque nou-
veau roman. Quel que soit le 
sujet, il est toujours porté 
par la verve naturelle et la 
grande liberté d’expression 
de l’auteur. Les yeux fermés 
je le suis où il veut bien 
m’emmener car son écri-
ture sans fioritures me va 
droit au cœur. 
Pour son dernier roman, 
«Malencontre», Jérôme nous 
convoque pour une étrange 
rencontre… 
C’est une histoire d’amour 
intangible où un poète en 
herbe s’éprend de Rosalba, 
la belle, l’insaisissable Ro-
salba. Amour non consumé, 
seulement fantasmé, n’est-
ce pas plus mystérieux en-
core... 
S’ensuit un récit débridé où 
le narrateur perd sans cesse 
le fil et où l’on y croise pêle-
mêle des casseurs patibulai-
res, une fratrie, de la frime, 
des bagnoles, un village 
bien de chez nous, des voi-
sins qui n’ont pas leur lan-
gue dans leur poche et de ri-
ches Hollandais. 
Tout ce petit monde peuple 
cet anti-polar  qui est aussi 
une critique sociale où l’hu-
mour n’est jamais loin. 
Mais c’est surtout un roman 
subtil dans lequel la grande 

sensibilité de l’auteur 
transpire à chaque page. 
Une fois encore, Jérôme 

emporte le lecteur 
dans «son monde» 
merveilleusement 
mis en scène par une 
plume tout en den-
telle. 
C’est brillant, comme 

d’habitude… 
CHRISTOPHE BONVIN

 
Chaque  
vendredi,  
les libraires 
indépendants 
du canton 
nous offrent 
leurs coups  
de cœur  
valaisans.  
Cette 
semaine, 
Christophe 
Bonvin, de  
la librairie 
Des livres et moi à Martigny, nous parle 
du livre de Jérôme Meizoz.

Jérôme Meizoz  
ou l’élégance  
à l’état pur…

LE COIN DES LIBRAIRES
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LIVRES

 Malencontre: un roman 
sur le fantasme  
et la puissance  
de l’imaginaire  

dans une relation 
amoureuse.” 

CHRISTOPHE BONVIN 
LIBRAIRIE  

DES LIVRES ET MOI,  
MARTIGNY
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